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Complètement marteau (mars 2017) 
Rémi Fritsch 

Episode 1, Passe de Dumbéa lundi matin 

Aujourd’hui, c’est Lundi. Les gens normaux se précipitent pour retourner à leur bureau, moi le 

premier. Mais il fait beau et surtout il n’y a pas un souffle de vent de prévu, ce qui est plutôt rare. 

De plus, Thierry a promis une sortie à la passe de Dumbéa en partant de la pointe Chaleix, que 

j’admire depuis mon balcon.  Alors je décide de prendre ma matinée pour aller plonger. Les lundis 

au soleil, cela fait partie des petits bonheurs de ceux qui travaillent. Encore faut-il savoir les saisir 
au vol. 

Mise à l’eau à sept heures, c’est presque la grasse matinée pour moi qui part normalement à 

6h30. Organisation militaire oblige, nous mettons les gaz pour embouquer la pointe à 7h05 et 

comme la mer est lisse, on accélère. Je savoure le bateau presque vide (cela change du weekend 

end), la traversée du lagon en longeant l’ilot maître puis la sèche croissant. Nous voilà vite rendu 
à la passe de Dumbéa. 

Mon binôme sera Hinde. Elle ne consomme pas trop et a le coup de palme des marathoniens, 

donc pas de souci. Thierry hésite un peu: courant entrant ou courant sortant? Finalement sur un 

coup de dés ou après une longue réflexion bien mûrie (nul ne le saura jamais), il prend la très 

bonne décision de nous jeter sur l’extérieur. Impatient de nous mettre à l’eau, nous nous 
immergeons dès l’arrêt du moteur sur un fond de 15 mètres. 

L’eau est très claire. Il n’y a aucun courant. Alors comme j’aime bien le bleu et que j’adore 

« voler », je décide d’aller vers le milieu de la passe plutôt que de coller au récif. L’œil aux aguets, 

je scrute le bleu dans l’espoir de voir… que sais je? C’est bien là le plaisir de la plongée, la surprise! 
Par réflexe, je me retourne pour surveiller si Hinde arrive à suivre et là je reste saisi. 

Puis je me mets à crier en faisant signe à Hinde de regarder derrière: une escouade de requins 

en formation très légèrement au dessus de nous. Sur deux ou trois niveaux et très étalés dans le 

sens de la largeur, ce sont des MARTEAUX!!! Hinde se retourne et se rapproche... Un peu 

d'angoisse? Le banc se rapproche, se sépare pour passer de chaque côté de nous. Je commence 

à compter celui de droite, je suis arrivé à 22. Il devait y en avoir une dizaine de l'autre côté. Je 

crois voir un gris au milieu, légèrement plus petit. Ils nous contournent donc et puis s’éloignent 
dans le bleu sans nous prêter attention. Bientôt, trop tôt, ils ont disparu. 

Adrénaline, euphorie et frustration se succèdent rapidement. Oui, c’est aussi frustrant. Car même 

avec cinquante mètres de visibilité, c'est comme voir le tour de France passer alors qu'on est au 

bord de la route. Quelques secondes trop vite terminées. On a beau essayer de se rattraper en 

surface, en racontant encore et encore notre histoire. Même si à chaque fois, on se retrouve le 
sourire aux lèvres, il n’y a pas de retour en arrière possible.  

http://www.mslc.fr/
http://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=606:completement-marteau-mars-2017&catid=22:le-coin-des-adherents&Itemid=158
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Thierry me dit qu’il s’agit du petit requin marteau, car le grand requin marteau est solitaire. Et 

que c’est la première fois qu’il entend dire que des plongeurs ont vu de tel bancs en Nouvelle 
Calédonie. J'ai donc eu un coup de chance extraordinaire. 

Episode 2, Passe de Ouano 

La safari-plongée de ce mois de mars sera à Ouano, ainsi Thierry en a décidé. Le Ouano surf camp 

vient de rouvrir, ce n’est qu’à 1h30 de route de Nouméa aussi il faut en profiter. C’est ma fois un 

très bon choix. Juste au bord de l’eau dans une baie relativement protégée avec quand même un 

souffle de vent pour ne pas mourir de chaleur, l’endroit est très sympathique. Il y a bien quelques 

moustiques un peu voraces, mais il suffit de s’installer à côté d’une peau plus sucrée pour être 
tranquille. 

 
Help, marée basse ! 

La passe de Ounao est marquée par l’épave d’un Ever prosperity. Je dis un, car il y a deux épaves 

identiques d’Ever prosperity sur les récifs extérieurs dans le Sud. Il s’agit d’un type de bateau 

construit en série pendant la seconde guerre mondiale. Le même capitaine semble les avoir 
échoués pour toucher l’assurance. 

« Pour la seconde plongée, je vous larguerai sur le site de la petite caraïbe. Nagez droit vers le 
récif et essayez de le contourner, récif main droite. Rémi tu seras avec Gaëlle ». 

Oui chef, bien chef. Je propose d’aller exactement du côté opposé afin d’une part de ne pas plonger 

en palanquée de 20 plongeurs (le meilleur moyen d’écarter toute vie dans un rayon de 200 

mètres) et aussi parce que j’ai l’espoir de retrouver le tombant de la passe. On croise un grand 

serpent noir (Aipysurus Laevis) qui se laisse approcher. Mais rien n’y fait. Le fond reste peu 

profond, bien poli avec quelques coraux en très bon état, signe de fort courant bien que ce ne soit 
pas le cas aujourd’hui. Je décide de revenir en arrière. 

Nous trouvons un sable très blanc, avec des formations rocheuses isolées et quelques patates de 

coraux. Et une petite raie manta (manta de récif, je crois) qui se fait nettoyer la bouche ouverte. 

Gaëlle a tout le temps de me prendre en photo : elle est si paisible et familière que nous lui 
tournons autour pendant plusieurs minutes sans l’effrayer.  
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Être au top 

Au bout d’un moment, je fais signe à Gaëlle de me passer son appareil pour la prendre en photo 

à son tour. A peine m’a-t-elle tendu l’appareil que nous apercevons un grand requin marteau qui 

arrive droit sur notre trio. Par réflexe, j’appuie sur le bouton rouge: ce sera ma première photo 

sous marine en Nouvelle Calédonie.  J‘hésite à la partager, car j’entends d’ici les critiques : 

 
Fais pas ci, fais pas ça .. 

« Pas terrible le cadrage, il manque la moitié de la raie et la moitié du requin… » «Aucune 

profondeur de champ, le marteau est flou, le focus est sur la raie manta… »« Oui, il n’a même 

pas réussi à caser son binôme entre le marteau et la raie manta, pas terrible pour 
l’ambiance… »     

Quand à la seconde, c’est à bout de souffle à la poursuite de ce diable de marteau que j’appuie 
sur le bouton rouge … 
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Peut mieux faire … 

« Pas terrible comme grain et il manque un bout de la queue … » « Il aurait pu mettre un filtre 

rouge pour la couleur … » 

Bref, je ne me vois pas beaucoup d’avenir dans la photo. Mais, ce qu’il me reste, c’est que voir 

une manta en plongée, c’est rare. Voir un requin marteau, c’est très rare. Et alors les deux en 

même temps… Thierry me dit que c’est la première fois qu’il entend dire que des plongeurs ont 

pris une telle photo en Nouvelle-Calédonie. J'ai donc eu un coup de chance extraordinaire. Bon, 
je préfère m’arrêter là, car je sens que je commence à énerver. 

 

 

Un début de printemps à Callelongue 
Frédéric ALLAIN & Jean Claude EUGENE 

Samedi 25 mars se trouve être le jour de « l’Annonciation », c’est-à-dire l'annonce faite par 

l'archange Gabriel à la Vierge Marie de sa maternité divine. 

Puisque l'Annonciation est citée dans l'Évangile et le Coran, le gouvernement libanais a décrété 
que le jour de l'Annonciation est jour de Fête nationale, illustrant ainsi l'unité islamo-chrétienne. 

Le 25 mars est aussi la Fête nationale grecque. En effet ce jour, Fête de l'Annonciation et de 

l'Orthodoxie en l'an 1821, correspond au soulèvement révolutionnaire contre 400 ans d'occupation 

ottomane sur tout le territoire ; évènement qui mena à la constitution de l'Etat grec. 

  

Pour les Morses, ce n’est vraiment la « Fête » : cela fait deux samedis consécutifs que la météo 

n’est pas de la partie! Une pluie cinglante, un vent du sud-est, soufflant par moment à 70 km/h, 

http://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=605:un-debut-de-printemps-a-callelongue&catid=22:le-coin-des-adherents&Itemid=158
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une mauvaise mer, bref un sale temps. C’est pour cela que seule une poignée de Morses a répondu 

présent. 

Respectant la dignité de sa fonction, Jean-Claude Eugène, président de MSLC, arrive le premier 
vers les 8H30, rejoint par Marc à 9H00. L’opération « compresseur » pouvait alors commencer. 

  

Après avoir vérifié le fonctionnement du compresseur n° 1 et son débit, Marc constate qu'il ne 

monte plus en pression, d'où démontage et nettoyage des purges, remplacement des joints 

toriques qui présentent des fuites, réglage du pressostat. Las, le compresseur ne monte qu'à 150 

bar. 

  

Pendant ce temps, Jean-Claude nettoie les abords et la cuisine avec rangement de la vaisselle et 

préparation du café  de l’infatigable Marc, responsable motivé du matériel club, continue à 

s'affairer avec l’appui cette fois-ci de Frédéric, notre colonel à l’inventaire et à un contrôle ciblé 

des détenteurs du club. N’oublions pas notre jeune Morse adopté par la communauté: Nelson, 

avec son bonnet du Machu Picchu (ancienne cité inca du XVe siècle à l’est de la Cordillère des 

Andes, aux limites de la forêt amazonienne, située au Pérou). 
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L'heure passant, Martine et Pierre ont rejoint le groupe des irréductibles, suivis de Lucien, qui lui 

arrivait d’une réunion de son club nautique du Vieux Port. 

Après un repas pris en commun, un sort a été fait au "panettone" (don d’un Morse anonyme) ce 

gâteau traditionnel des habitants de la Lombardie, du Milanais et du Piémont dont la dégustation 
fait partie des traditions de Noël.       

  

 

 

Boules ou boulot ?... 
Jean-Claude Eugene 

 Les samedis se suivent mais ne se ressemblent pas! Samedi dernier, c’était ma première plongée 

de reprise, après un arrêt de presque 5 mois suite à mon accident du 24 septembre 2016, de plus 
avec une mer belle et pour binôme Didier, le célèbre Roi "KAL". 

Aujourd’hui, les éléments ne sont pas de la partie, un mistral soufflant à 70 Km/h, une mer 

houleuse avec une très mauvaise visibilité, voire nulle, d’où il nous restait que les boules ou le 
boulot. 

http://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=604:boules-ou-boulot&catid=22:le-coin-des-adherents&Itemid=158
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Nous avons commencé par le boulot, Frédéric et Henry en charge de la consolidation des canisses 

de notre pergola, quand à moi, de mettre des jambes de renfort sous les bancs des tables de la 
terrasse, Lucien s’occupait de finir les TIV aidé par Guy notre photographe. 

  

A l’arrivée de notre Martine nationale accompagnée par Pierre, le roi de la bricole, Bruno arrivant 

sur ces entrefaits nous propose de faire une partie de boule, chose que nous n’avions plus faite 
depuis presque 3 ans. 

Ouverture du terrain de boule situé juste en face de notre base, montée de Martine et son fauteuil 
car celle-ci à eu un accident au ski et ne doit pas s’appuyer sur son pied gauche. 

  

La partie composée de Martine, Pierre et Bruno d’une part et Guy, Lucien et mes zigues, fut 
âprement disputée avec la victoire de l’équipe adverse, avec un 10 à 13. 

L’heure de l’apéro sonnant nous voici de retour sur notre terrasse, pour partager et déguster les 

amuse-gueules de cet apéritif, en toute convivialité.   

 

 

Plongée Reprise. 
Jean-Claude Eugene 

Aujourd’hui 11 mars, c’est ma première plongée, suite à mon accident du 24 septembre 2016. 

Cette reprise s’est faite, avec pour binôme Didier (le fameux Roi KAL voir articles précédent, 

concernant la grotte Saint Michel d’eau douce.) 

Direction l’ancre du bout du monde, celle de "Callelongue", tandis qu’une autre palanquée de 

Morses, embarquait sur le "Barracuda II" pour une plongée sur le tristement célèbre "Liban". (le 

17 juin 1903, peu avant midi, moins d'une heure après son appareillage du port de Marseille pour 
Bastia, fut éperonné par l'Insulaire, revenant de Toulon. Il git au pieds des Pharillons de l’île Maïre)  

http://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=603:plongee-reprise&catid=22:le-coin-des-adherents&Itemid=158
https://fr.wikipedia.org/wiki/17_juin
https://fr.wikipedia.org/wiki/1903
https://fr.wikipedia.org/wiki/Appareillage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vieux-Port_de_Marseille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bastia
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89peron_(marine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Toulon
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Revenons à notre plongée, nous avons distingué au loin un calamar, qui avançait en pleine eau, 

Remarquez que le "Labé"(Le Labé est le nom d'un vent de Sud Ouest qui souffle en fortes tempêtes 

sur les côtes de Marseille et de ses environs.) qui a soufflé la semaine précédente et une mer 

démontée avaientt dessablé l’ancre jusqu’à y pouvoir presque passer sous sa verge (D), voir photo 

ci-dessous. 
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Pendant notre plongée, Didier a eu, une étoile qui brillait dans ses yeux. 

Après une plongée de 48 minutes, une profondeur maxi de 20 mètres et une eau à 14° nous 

sommes de retour à notre base, où nous attendait le gâteau préparé par notre chef cuistot pour 
son anniversaire: un délice. 

  

Il est rappelé que le livre de cuisine de notre chef est en vente au club pour la somme de 20 € 
dont 5 pour la section. 
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Coup de l’abbé ou coup de Labé ? 
Frédéric ALLAIN & Jean Claude EUGENE. 

  

Le mois de mars était - à l’origine du calendrier romain - le premier mois de l’année et son nom 

de « mars » lui a été donné par les Romains en l’honneur du dieu Mars, dieu de la guerre, car le 

retour des beaux jours marquait le début de la période de la guerre. 

Mais en ce samedi 4 mars 2017, les Morses présents à Callelongue peuvent surtout vérifier la 

réalité météorologique de deux dictons de la tradition populaire: 

« Si mars débute en courroux, il finira tout doux, tout doux. » 

« En mars les giboulées, sont la bataille que le printemps finit toujours par gagner. »  

Des Morses expérimentés expliquent aux plus jeunes que de pareilles conditions météo sont dues 
à un coup de l’abbé (ou de Labé ?). 

  

http://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=602:coup-de-l-abbe-ou-coup-de-labe&catid=22:le-coin-des-adherents&Itemid=158
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Le "coup de l'abbé" est-il un vent terrible déclenché par un ecclésiastique bien pernicieux ? Non, 

la faute est due à la phonétique : Labé et non l’abbé. L'origine du mot vient des Phéniciens, 

fondateurs de Marseille qui ont donné le nom de libikos à ce vent pluvieux, libikos signifiant sud-

ouest en grec. Le Labé se décline en « Libeccio » pour la Corse et l’Italie et en « Labech » pour le 
Languedoc. 

  

Ainsi, le Labé est bien le nom d'un vent de sud-ouest qui souffle en fortes tempêtes sur les côtes 

à Marseille et environs. Habituellement, c’est une ou deux fois par an, souvent fin septembre 

(l’équinoxe d'automne) que se forme – en plus du vent pluvieux - une très forte houle venant 
aussi du sud-ouest susceptible d’endommager les ports naturels comme celui de Callelongue. 

  

Ne pas confondre avec la « Lagarde », un autre vent venant du sud-ouest à Marseille. Ce vent 

souffle lui très modérément, force 3 à 4, il est déclenché souvent l'après-midi en été par des effets 
de différences thermiques entre la terre et la mer. 

Le commandant EUGENE (officier de réserve honoraire) et Frédéric vont vérifier si notre 

pneumatique le "Barracuda" est bien amarré au sol, sur le glacis du port de Callelongue, car la 

mer monte, poussée par le Labé. Delà, ils partent reconnaître des blockhaus en ruine parsemés 

çà et là parmi les blocs rocheux sur les hauts des Goudes, où le vent souffle par moment avec 

une grande violence. Ces derniers témoins de la Guerre 39-45 et de l’occupation allemande 

constituent aujourd’hui une curiosité touristique, et également un point de vue imprenable sur les 

environs. 

Quelques photos sont prises de ces vestiges du Mur de la Méditerranée (en allemand Südwall « 

rempart du sud »), un système de fortifications côtières construit à partir de 1943 le long des 864 

km de côte française de la frontière espagnole jusqu'à la frontière italienne. Au moment du 

débarquement de Provence, ce rempart littoral est alors constitué d'environ 500 ouvrages 

utilisables et 200 ouvrages en construction. 
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Au club, les techniciens en inspection visuelle (TIV) vérifient, sous la houlette de notre Lulu avec 

sa voix de ténor de l'opéra de Callelongue, que nos récipients sous pression sont aptes à être 

utilisés pour la plongée subaquatique. 

Photos : JC EUGENE 

 


